Mardi matin  2004 . 2005

LA METAPHYSIQUE en toute simplicité   p: 40 – 43

Le 22 3 2005

Nous avons terminé le chapitre précédent par  POURQOI VIVRE ?

Pour vivre il faut exister, et exister c'est être et qu'est ce que être ? 

La description n'est plus suffisante et l'imaginaire brillant des mots n'est qu'illusion.

Vivre c'est mourir à terme, mais mourir pourquoi ? Pour quelle fin ? Néant ou autre vie ? Toutes les cultures donnent des images de ce devenir d'après mort.

Mais où quêter le sens de notre vie et de notre mort ? Pas dans le seul fait de vivre, car on peut vivre bien ou mal, mal en se laissant aller au fil des jours sans autre action que vivre, sans autre but que vivre, vivre pour vivre et est ce suffisant ou gratifiant ?

On sait que la nature réelle de telle chose permet de dire que cette chose est, et je peux le dire parce qu'elle est et non par une simple vue de l'esprit, comme pourrait l'être l'artifice du trucage. Toutefois cette chose que je dis être peut n'être pas tout à fait conforme à ma conviction, l'eau limpide mais polluée par exemple. 

Connaître les choses dans leur essence nous est impossible et c'est pour cela que le doute nous est familier, il peut être fâcheux lorsqu'il est systématique. Mais il faut bien admettre que le réel nous dépasse.

La connaissance est vraie lorsqu'elle saisit en gros ce qu'est une chose, il reste par  la réflexion à dégrossir cette connaissance.

Puisque l'existence de toute chose implique qu'elle soit, mon existence implique également que je sois, quelque soit mon état de veille et je ne suis pas seulement lorsque je pense, et si le fait de penser me précise que je suis c'est bien parce que je suis que je peux le penser et non l'inverse, n'en déplaise aux idéalistes.

Exister n'est pas le fait de l'existant, mais un don. Et pourquoi ce don ? Pour quoi faire ? Dans quel but ?

Savoir qu'on a reçu l'existence pour la perdre dans un avenir incertain mais inéluctable est un mystère que tout homme cherche à éclaircir.

Seule ma pensée vraie me survivra, restera éternellement ce qu'elle est, car elle dépend de la réalité.
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